
Dossier pédagogique :
Les travailleurs immigrés

Novembre 2024

Thème 2 : Évolution des 
mentalités françaises concernant 
les travailleurs immigrés
(entre-deux-guerres).

À la fin des années 1920 et surtout dans les années 1930, le statut de 
l’ouvrier étranger évolue. D’abord recherché par les dirigeants des grandes 
entreprises qui souhaitent augmenter leur main-d’œuvre après la première 
guerre mondiale, il devient indésirable suite à la crise économique des 
années 1930. 

Logo de la société de transport Orbis (concessionnaire des chemins de fer polonais), 1935.
La société fut chargée du rapatriement des ouvriers d’origine polonaise au début des années 1930.
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La loi du 10 août 1932 « protégeant la main-d’œuvre nationale » reflète cette nouvelle 
vision. Elle fixe un pourcentage maximal de travailleurs immigrés par secteur d’activité. Ces 
dispositions se traduisent par des licenciements massifs qui obligent parfois les ouvrières 
et ouvriers étrangers à retourner dans leur pays d’origine. 
Face à ce changement d’attitude des politiques vis-à-vis des travailleurs étrangers, des 
associations, ainsi que certains patrons, font entendre leurs voix pour les défendre.
De l’accueil massif au rejet, comment l’évolution des mentalités se traduit-elle dans le 
quotidien des populations immigrées ?
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Document 1 : Recensement du personnel travaillant à la fosse n°  1 des mines de Drocourt au 30 novembre 1934, 
classé par nationalité, fonction, âge et sexe.

ANMT, 1994 51 908, Compagnie des mines de Vicoigne, Noeux et Drocourt.
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Document 2 : Fiches d’employé(e)s aux mines de Lens, 1930-1934.

Dossier 
professionnel de 
Veronica Tamba, 
employée de la 
compagnie des 
mines de Lens.
Sur cette fiche, on 
voit que Veronica 
Tamba, d’origine 
roumaine, a perdu 
son travail à la 
compagnie des 
mines de Lens pour 
le motif suivant : 
« papiers non en 
règle ».

Dossier 
professionnel 
d’Antoine Lekki, 
employé de la 
compagnie des 
mines de Lens 
d’origine polonaise. 

ANMT, 2006 1 23388, Société des mines de Lens.

ANMT, 2006 1 14915, Société des mines de Lens.
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Document 3 : Extrait du roman de Maxence Van der Meersch, Quand les Sirènes 
se taisent (1933).

Document 4 : Extrait d’une enquête menée sur les effectifs présents dans les houillères, 1935.

	 « Les «pots-au-burre», les Flahutes, dit-on aussi, ce sont les ouvriers flamands qui 
viennent travailler en France, et s’en retournent le soir en Belgique. Jadis, tous arrivaient pour 
la semaine entière avec leurs vivres. Ils n’achetaient rien, ne dépensaient pas un sou, vivaient 
à quatre et cinq dans un garni, et travaillaient avec cette patience courageuse de bête de 
labour qui caractérise la race ouvrière flamande. À eux les rudes besognes, les tranchées, 
les terrassements, les pavages ; à eux aussi les places les plus pénibles dans la fabrique, aux 
chaufferies, aux filatures, aux déchargements... Toujours contents, ils riaient de la peine, 
avec leur vigueur de gens nourris sainement de choses naturelles et simples, venues tout 
droit de leur sol. Aussi de tout temps, le peuple de Roubaix-Tourcoing les a-t-il eus en grippe, 
ces gaillards bruyants et hardis, lents au parler, tenaces à la besogne. Et comme on les voyait 
autrefois passer la frontière, le lundi matin, débarquer des trains avec leur pain de six livres, 
leurs œufs, leur lard, et aussi leur fameux pot de beurre, on les avait affublés du surnom 
patois de «pots-au-burre»».

ANMT, 1994 51 723, Compagnie des mines de Vicoigne, Noeux et Drocourt.
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Document 5 : Note adressée à l’ingénieur en chef des mines de Nœux, 1932.
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Document 6 : Lettre adressée par l’entreprise textile tourquennoise Tiberghien Frères 
au consortium de l’industrie textile de Roubaix-Tourcoing, 1933.

Pendant l’entre-deux-guerres, pour venir travailler en France tous les jours, les frontaliers belges 
ont besoin d’une autorisation qui prend la forme d’une carte. Or, comme on le voit dans ce 
document, dans le contexte des années 1930, ces cartes ne sont pas renouvelées et les travailleurs 
belges ne peuvent donc plus traverser la frontière.
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Document 7 :  Extrait d’un tract des Syndicats unitaires de Roubaix, Lannoy, Croix, Tourcoing, Roncq, 
Halluin, Comines et Wervicq, [1930].
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ACTIVITÉ CRÉATIVE !!
Grand
Oral

Document 1

Document 2

Document 3

Document 4

Document 5

Document 6

Document 7

À quels types de postes sont employées les populations immigrées dans la 
compagnie des mines de Drocourt ? 
À quoi fait référence la catégorie « colonies et protect. » ? Pourquoi ces 
immigrés sont-ils classés à part ? 

Sur ces deux fiches, citez les informations qui permettent d’identifier précisément les 
individus et donc de surveiller des travailleurs étrangers. Pour quel motif Mme Tamba a-t‑elle 
perdu son travail en 1931 ? Expliquez ce que cela signifie.

Relevez dans le document les passages qui font état d’un racisme des Français vis‑à‑vis des 
travailleurs frontaliers belges.

Selon le document, pensez-vous que la loi « protégeant la main-d’œuvre nationale » du 
10 août 1932 ait été appliquée à la compagnie des mines de Vicoigne, Noeux et Drocourt ? 
Justifiez votre réponse.

Résumez en deux phrases la situation exposée dans le document. Que pensez-vous de la 
façon dont sont traités les ouvriers polonais ? Justifiez votre réponse.

À quels types d’emplois sont occupés les ouvriers étrangers cités dans le document ? Quelle 
est la raison invoquée par l’auteur de cette lettre pour conserver les ouvriers travaillant à ces 
postes ?

Présentez le document (nature, auteur, date, contexte). Quelle idée reçue sur les travailleurs 
étrangers est combattue ici ? Quels sont les arguments avancés par l’auteur ?

Question de synthèse : à l’aide de l’ensemble de vos réponses, traitez le sujet suivant : 
la fermeture du marché du travail en France pendant l’entre-deux-guerres : facteurs et 
manifestations.

Vous êtes dirigeant d’une usine qui emploie de la main-d’œuvre étrangère et 
apprenez le vote de la loi du 10 août 1932. Vous ne pouvez pas vous permettre 
de perdre les ouvriers concernés par cette loi et décidez de rencontrer le 
ministre du Travail et de la prévoyance sociale pour lui expliquer votre position. 
Grâce aux documents et à vos réponses, rédigez un court texte exposant vos 
arguments contre l’application de cette loi, puis présentez-le à l’oral.


